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Un coin de Province à l'Arrière 
Lettre de Yoyo à son soldat, par Claude Mancey. Un volu­

me in-18... 1.25 (P. Lethielleux, Editeur, 10 rue Cassette, 
Paris — 6me). 

Beaucoup de jeunes filles et de fillettes françaises, mues par 
le plus noble et le plus généreux sentiment de reconnaissance, 
aiment à s'occuper des soldats sur le front. Sous le nom ce 
marraines elles s'efforcent de leur procurer de petites douceurs 
et de les distraire de leur mieux. Mais de toutes jeunes filles 
peuvent-elles être les marraines de jeunes gens plus âgés 
quelles ? Ne serait-il pas infiniment plus chrétien et plus gra­
cieux qu'elles en fussent les bons anges ? 

C'est du moins la pensée qui a inspiré le nouvel ouvrage de 
Claude Mancey, le romancier déjà bien connu. Dans les « Let­
tres de Yoyo à son soldat », il nous retrace, en effet, la figure 
spirituelle et charmante de l'un de ces bons anges. 

Yoyo est une délicieuse petite Française, ardemment patriote, 
qui tient à faire quelque chose de tout à fait bien pour son 
soldat. Si elle lui écrit, c'est pour se faire plaisir à elle qui a 
perdu son papa à la guerre. Mais c'est aussi pour distraire son 
soldat. Comme elle le réconforte par de petites douceurs et 
par des lettres exquises ! Mais elle se préoccupe surtout de son 
âme dont elle souhaite être le bon ange. 

A travers le babillage amusant de la petite fille et l'humour 
de ses récits de la vie provinciale pendant la guerre, perce con­
tinuellement ce louable désir. Yoyo fait donc la morale à son 
soldat. Elle la fait à sa manière ; c'est fort joli, très frais, sou­
vent touchant. A lire ses lettres l'on rit et l'on pleure. Yoyo 
conduit son cher soldat jusque dans les bras de Dieu où elle le 
laisse un certain jour de septembre 1915. 

Ecrit dans le meilleur style et avec infiniment d'esprit, cet 
attrayant volume sera aussi bien accueilli par les parents que 
par les enfants. Il est à recommander particulièrement à toutes 
les œuvres de jeunesse ; on y trouve à la fois la note gaie, é­
mue, vibrante, et profondément chrétienne. 


